
«orité en Chine, U classe des lettrée, la m u -

iiïsv8m\m'm&g&9avm ^ 
On oe m u m i w t o m pins lot victoires 

faciles «a Pnrato-dVté. be* « d i e o i s «ont 
décides a. sacrifier leur Vie et i l s sont armé*. 

Kt vmim, noue devons, compter avec tes 
ton:!ils qui p e u « D i surgir entre le* gras»** s 
(puissance*. Chat une d'elles «est attribué* 
Ses sphères ttlnaomee. i l y * t* « » inconnu 
redoutable qui peut entra ner des c -lailUs an 
dehors B U O J do la China. 

Quelle va Être 1 attitude du gouvernement 7 
e/a-t-il. comme le souhaitent les socialistes 

Sui m'ont donne mandat de parler auour-
ftui, dire qtre les intérêts commerciaux et 

Industriels doivent céder le paa à l'huma-
nii* .' 

L'aU ta* de U Franc* ne doit paa être 
l'altitude cupide de certaines puissances qui 
travaillant au dépècement de la Chine. La 
ï- ramce, en* *s4a le connu régla, a* doit pa* 
• associera une pareille œ u r e . 

Quand nos nationaux seront sauvés, quand 
la paix sera rétablie, nous dsvrons nous 
unir fc celles des puissances qui veulent res-
-pecter la nationalité chinoise. 11 vaut mieux 
renoncer h tel ou tel chemin de fer qui dé
ni* t saut Chinois cal* da tisquer d* mettra 
l'r xtrêmo-Orient à feu et à sang (Applaudis-
neraeuls a l'eUi\me-caucne). 

Réponse de M. Delcassé 
m. *>••>•••<•', ministre des affaires étrangè

re*, sa*nt* ensuite à la tri oun» pour répon
dre au citoyen Sembat. 

— J'ai déjà exposé, dit-il, les tendances da 
noire politique en Extrême-Orient. La Franc* 
»•» aucune envie de taire la cuerre a la 
Chine : mais elle ne peut pas se dérober au 
devoir d* protéger ses nationaux et d'obte
nir pour eux les mêmes garanties qu'elle 
•Are à ceux qui la visitent. 

C'est pour ce* raisons que nous avons 
pris des mesures qui nécessitent te vote des 
crédita en question. 

La France ne nourrit au un secret dessein. 
On péril commun impose un bat c*«iraun 
et des enorls communs. Celte nécessité eal 
corn n s e par toute» les pui.-sances. 

Je renouvelle eniin a la Chambre l'assu
rance qne la France continuera da ae rien 
négliger pour fortifier ce sentiment de soli
darité Humaine qui empêchera les paiss in
nés d* songer k ce qui pourrait las diviser. 

Bafouillage nationaleux 
i La nationaleux mi ieveye , qui a un dis
cours a placer, éprouve le besoin de venir 
planter sa longue et plate personne a la tri-

L'Admet iesllWeMtre 

l u u OBI uuil^e UD i w payer uvcv; ae» m 
jorations exeseeive eax agences nui les oi 
accaparés, bas provinciaux surtout ont 
sou .rir de cet état d* «lie***; lia sont d«p 

niai 
sue 

UMC QU ESTtOH. OE FftSTRE 
Le citoyen Peatre adressa a* Ministre de 

VlnslTuction publique une ça*»taon au aajee 
! «u trafic auquel donne l ice la vante dea b i t 

lete a a a abords des thé a ies , i l ûéploro ilax-
ploitation qui est faite ea ce moment au de-
triment du public et plua particulièrement 
par les théâtres subventionnais. On ne trouve 
plus de plaoe 'aux bureaux dea théâtres et 
l'on est obligé de les payer avec dea ma-

ont 
: a 

sterne* 
volés et injurié* par les camel ,ts devenua 
marchands de billets. 

femtre demande au ministre quelles- me-
•are* il cnmss* prendre poar remédier k cea 
abus. 11 termine en demandant qu'on orga
nise, dans les théâtres subventionnés, des 
représentations a prit réduits pendant la 
durée de l'Exposition, afin que les habitants 
des départements venus s Paris, puissant 
ainsi proi.ter de l'argent qu'ils versent com
me contribuables pour la subvention dea 
théâtres. 

Réponse* du Ministre 
sa. l a j r i i » , ministre de l'instruction pu

blique, reconna t l e .actituJe des laits dont 
»e p.aiot M. Castre. 

Le ministre dit que les directeurs des théâ
tres subventionnés ont déjà fait ce qu'ils ont 
pa pour mettre un terme é ces abus ; il fait 
remarquer que c'est surtout lé une question 
de police. Ce que l'on peut faire, c'est empê
cher le racolage des marchands de billets 
sur 1s voie publique. 

Le ministre ajoute que l'on, va organiser 
au Trocadéro des oencerts à prix réduits où 
seront entendues les œuvres des musiques de 

Nouvelle interpellation 
• m . B « r t e u t et HmuBMmaa déposent 

une demande d'interpellation sur la viola
tion de la loi du lu juillet 1 M. 11 sera statué 
a la date de la dise ission de celte interpel
lation lorsque le minisire de 1 Intérieur sera 
présent. 

Le chambre met en tète de l'ordre du jour 
de demain la loi sur le contrôle de la ma
rine et la loi sur 1 armée coloniale. 

La séance est levée a a heures iiJ. 

A J0».*n*:*gpurg*l tas, plusieurs famille* 
de Burgmrs combattant contre les troupes 
anJaises ro oi eal des vivres de nous ; 
quelque* ans sont dans la misère l a plus 
pso fonde. 

A. Hpilbren, où ta* vivres «ont compKte-
"sés, dé ta viande *1 d* l'épioerie 

sont distribués au* habitants sous la dlrec-

mentdpuisés, dé 
distribués au* bal 

lion d'an comité d* secours. 

Dans une élncubration décousue, souvent 
incompréhensible, cet olibrius dit qu'il i m 
porte a établir les responsabilités. 

Apr s la guerre sino-jàponaise. la Chine 
avait le droit de se croire couverte par la 
garantie de l'Europe : mais, depuis, certains 
•mpiètementwde territoire se sont produits 
et alors des sympt mes d'insurrection se 
•ont produits en Chine. 

Des avertissements ont été donnés depuis 
longtemps au gouvernement par ses repré
sentants. Pourquoi M. Delcassé n'en a-l-il 
p a s tenu compte ? 

» . B M r u n . — Dans sen dernier rapport. 
If. Plichon loue et reconnaît le concours ab
solu et affectueux qu'il a reçu d* sen mi
nistre. 
' M. Bfttsevojre. — i l n'était pas même be
soin des rapports de M. Plichon pour con
cevoir des inquiétudes. Les journaux s'en 
taisaient l'écho. Des le mois de mai. un jour
nal bien informé les manifestait haute-

Les dispositions nécessaire* «ait été prises 
poar distribuer da* draines destinées aux se 
mailles, a «eux de* . Aaatiess qui en ont be
soin et qui ne pouvant s'en procurer autre
ment. ^ 

Dans une seconde dépêche, lord Ro
bert* télégraphie : 

La division Pôle Carew occupe toujears 
des positions a l'Est de Pretoria. Les pa
trouilles boers continuent a, se montrer dans 
le voisinât*' 

11 est acquis qne de fréquentes commnnl-
cations sont échangées entre Bolha et les 
habitants de la ville. 

Un certain nombre d'étrangers ont été en
voyés aujourd'nul a la Ole . 

Los vivres sont rares a Pretoria et les ha
bitants pauvres souffrent btaucoap. 

Un comité a été constitué pour remédier à 
cet état de choses, et ie gouvernement ac
corde des secours. 

Les troupes reçoivent des rations en
tières. 

La division Golville a été partagée en un 
certain nombre d'unités, en raison des exi
gences de la situation militaire et son chef 
ost parti pour l'Angleterre 

AtlajjRe de Pretoria par les Boers 
Prêtons, 3 juillet. — Dans ces derniers 

temps, la ville a êti rempli* d'espions qui 
communiquent avec les boers. 

Lesresidonts ont été informés que l'armée 
de botna se préparait a attaquer Pretoria ea 
fores, avec la coopération d'un grand nom
bre de Lur.'liers résidant a Pretoria, et que 
les communications l e s Anglais étaient cou» 
pées. 

Neanmoins.les Boers semblent avoir aban-
bonne les positions qu'ils occupaient au 
Nord-Est de Pretoria. 

Un grand nombre de résidents sont con
vaincus qu ils regagneront leur indépen
dance. 

l a w r p i , — C'est sans douta la Pa
in*. (On rlCJ 

•m. M.ilsvaye. — Que vouler-vouB dire ? 
' as. l u — m i — je dis que c* journal 
est sans doute la Patrie, édition chinoise. 
(Bruyante hilarité.,/ 

• • a u k T « e . — Le ministre des affaires 
étrangères n'a pas répondu à M. -embal au 
sujet des missionnaires. Nous espérons qu'il 
s a pas abdiqué Je protectorat français en 
Kxtrérao-orient. i l faut rendre hommage. a 
ces ho.nmes qui ont épuisé tontes les formes 
du courage ea remplissant un devoir de 
(«ascience. (Protestations a l'extrême gau
che, bruit!. ^L-

Pour protéger nos nationaux, les crédits 
demandés seront insuffisants. Nous nous en-
jgageons a voter tous ceux qui seront récla
mes parla suite. 
- t a ce qui concerne le partage prématuré 
de la Cbia*. la question ne peut pas être po
sée an c* moment. Il est certain cependant 
4 0 * la Franc» ae peut pa* ee borner a prati
quer Ja politique des main* nettes qui est la 
politique du deslatéreaseme t. 

La question doit être absolument réservée. 
I l ne faut pas engager l'avenir et la minis
tre a bien lait de ne pas répondra sur ce 
pj iat a 11. £*mbal. 

VOTE DES CRÉDITS 
. Après cette nationaleuse et burlesque 

Înterventiou du Millevoye Folle-Avoine, 
incident est déclaré CIOB et le» crédita 

demandés par le gouvernement pour les 
événements de chine sont votés à 
mains levées. 

Crédit pour les postes et $égra(k 
Sur le budget des postes et télégraphes, 1* 

citoyen »»«••»•»« réclame le rétablissement 
du crédit Ce Ô17.W6 fr. pour l'amélioration 
Ses aervieee postaux dans la périphérie de 
Jt'aris. 

*t. «sHlmla dit que cette question doit 
faire l'objet d'une étude complémentaire. 
C'est pourquoi la commission et le gouver
nement demandent ia disjonction du crédit 
en discussion. 

La disjonction est repoassée par 388 
voix contre a-K. 

L'amendement de Sembat est adopté, 
au grand dépit du uiéllao-natlonaieux 
ouiliain. 

LA COMPAGNIE D'ORLÉÀ»S 
! Demande de vértHeation d e comptes 
k mm le chapitre 45 nés travaux publics 
(annuités h la Compagnie d'Orléans pour 
M ne» échangées entre elle et l'Etat), •»«••-
r»t conteste le « hiilre fixé pour la soulte 
restant duo sur les années dexploitation de 
îsee-éwa, 

11 demande la nomination d'une commis
sion d'euquéle pour veriior les documents 
tournis par la Compagnie. 

M fiei-r» iiaudig rappelle les termes de 
la convention conclue le 38 juin 188J avec la 
Compagnie d'urtèans al 1 arrêté ministériel 
du 1B janvier dernier sur avis conforme de 
«a commission de vérification des comptes 
st du ministre des finances ._ _ . 

La somma de 7,isi,474 francs a élé axée 
après que ses comptes ont été définitivement 
arrêtés» . , _., . . . _ 

«1. r e l i e t>» reprend la question à soa 
origine. 11 dit que la Compagnie d'Orléans, 
poiir établir Ja valeur de lignes qu elle con
cédait à l'Etat, valeur qui a servi de base a 
ta uxatien des annuités, a donné des chlores 
fantastiques. . 

i l est vrai que des réductions ont été opé
rée» sur les demandes do la Compagnle.aïai* 
res tes savoirs ! ses réductions ont elo sum-
sanies et si 1 intérêt des contribuables n o u g e 
P?M qne la chambre vote la nomination 
dune commission d enquête. 

L'orateur s'étonne que le minietre des tra
vaux publics recule devant l'appel au con
seil dV-tat. 

m. f. atoudin dit qu'il n'a pas voulu sou-
aaettre l'iaurprétatioa des conventions au 
Conseil d'Etat parce que cette interprétation 
pourrait se tourner an jour contre 1 Etat. 

M. Umym* • • • • • l y » appuie la réponse da 
•nmistre en qualité de président ne la com
mission de liquidation. 

as. restas*»* insiste poux une enquête. 
1 s u a r r a i demanda la disjonction do 
chapitre 4&, tout ea maintenant aa proposi-
tioa tendant a nommer amo commission 
«Yen q net*. . ^ _ 

La disjonction est repoassée par sas 
voix contre 250. 

stearrat déclare qu'en présent»» de C* VOt* 
M retire sa demande d'enquête. 

Lcneeaible du projet coBoernant la 
Compagnie d'Orléans est vote par «80 
voix pontre 34. 

La Ghambre adopte ensuite •ans dis
cussion le projet relatif à ia subvention 
*** foUègew »wrnjnn»aa»v 

SsÉB-TAT 
Paris, 3 juillet. — Le Sénat, réuni à 3 heu

res sou* 'a présidence de *. Pal SU» sa, adopte 
d'abord le projet de loi approuvant la con
vention judiciaire conclue entre la France 
et la Belgique. 

L e privi lège de la Banque d'Algérie 
L'ordre du jour appelle la salle de la dis

cussion da projet de loi portant prorogation 
du privilège de la Banque d'Algérie. 

MM. A n u u i n K ^ I M , rapporteur et r » u -
taax, membre des finances, défendent l e 
projet, qui est iLnaiement adopté. 

L'infanticide 
L'ordre du jour appelle la seconde délibé

ration sur la proposition de loi de M. l'éllx 
Martin relative a l imantu ide. 

La préposition est adoptée. 
La séance eit lavée a u heures. Séance 

jeudi. 
e> 

A l'Exposition 
(De notre correspondant spécial) 

Paris, 3 juillet. — Après ta cebue épouvan
table que les foulas d'hier, fuyant la pluie, 
avaient occasionné dans les galeiies, np is 
nous attendions, ce matin, « l e s trouver plu-
t t boueuses. Nous avons co staté r »-
piaisir qu'elles étaient aussi resplendissantes 
que si le pins beau soleil avait régné la 
vaille. 

Celto dili£ence f-ill honneur aux carJiens 
des sections et nous tenions à la signaler. 

Si l'on fait certaines critiques, encore se
rait il juste de ne pas oublier les compli-
sneete r» 

u eau coup de monde aujourd hul encore 
toute la journée 

Le* provineiaox disputent eux étrangers 
l'nonneur d'être les visiteurs de la premier* B«ure. 

Après aTOir parcouru tout le jour l'Expo
sition, ils y reviennent le soir et ne la quit
tent qu'a regret, en se promettant d'y re
venir. , 

chacun y trouve son agrément et chacun 
l'admire sans réserve, car ri.xposltio.i de 
19 *> est à coup s r, non seulement la plus 
merveilleuse, mais la plus praUque eut 
utile et la plus inetructl e de toutes celles 
qui l'ont précédée. 

C'est à j-ran.ois de Neufchaleau qu est dne 
la première i-.'xpo: itloa universelle, ta cir
culaire du s» fructidor, an VI, faisait an pres
sant appe à 1 émulation des industriels. 

Un b.liment en bois, comprenant bt por
tiques, occupait le centre da même Champ 
de Mars, aujourd'hui si 1ns îftlsant ; cent-
dix exposants prirent part à cette exhibition 
et dou e médailles d'or furent a cordées. 

Ce serait une grande surprise pour ce bon 
François do Neufch laau s'il voyait le Champ 
de Mars trop étroit, même quadruplé par 

La u lRREjB CHIHE 
talés oifièlte françaises 

1 adjonction de l'Esplanade des Invalide» 
les pentes et la place du Trooadéro . les 

Suais et les berges de la -elno.de la concor-
• a oreneile. 
Combien sont loin les 110 exposants de 

l'an VI I Mais aussi qael chemin parcouru 
dans ce X i \ e siè le que notre Exposition 
Internationale d* 1*M clôture d'une si bril
lante ra on ! 11 faut avouer qu'elle vient 
merveilleusement a son heure pour couron
ner ce siècle de f-eleuces et en former l'apo
théose Mie apparaît comme an sommet d'où 
l'on mesure le chemin parcouru et o i Ion 
marque le point de départ d'une envolée nou
velle vers de grandes cl nouvelles découver
tes scientifiques dé i présent es, déjà pré-
Sarèes, mais qui sont loin d'avoir encore 

évoilé toutes leurs merveilles et tous leurs 
mystères. , . . 

L'clectrlcllé est certainement la grande 
triomphatrice de 19>'. Les progrès réalisés 
en ces dernicies années sont immenses, ses 
applications sans nombre. Mnls ce n'est as
surément qu'un débui pour une scienco qui 
sera lerllla en merveilleuses surprises. 

Nous voyons les ruisellements uo lumières 
une la fée l.lectrl itô fait étinceler a la de
vanture de son Palais du Champ de Mars, 
aux invalides, aux Champs-Elysées et jus
que sur les horde de la seine. En même 
temps, elle distribue, sur t JUS les points, la 
force motrice nécessaire au fonctionnement 
da milliers de machines, et montre ses pre»-
lii-'leuses conquêtes dans le domaine utili
taire. 

c e n'est point ici la place de passer en re
vue les mer.ellles scientifiques du si cle qui 
s'achève. Nous aurions trop a admirer dan» 
l'industrie des chemins de fer, du gar, de la 
métallurgie, comme du reste dans toutes les 
branches de la science. 

La visite de notre belle Exposition nous 
fournit amplement l'occasion de revoir l'état 
actuel de chacune d s branches de l'Indus
trie nationale at étrangère et da noter leurs 
progrés. 

U GUERRE «FRICAINE 
D é p ê c h e s «le lnréi R o b e r t * . — J o n c -

t i e n «se» acsaaee» n n g U i e e * . — 
L s a i i s è r e a * T r a n s i - a a l . 

Londres, 3 juillet. — Le maréchal Ro-
berts télegrapule de Pretoria : 

La division du pénéral Hunier a franchi 
!e Vaal et est arrivée a Francfort le 1er juillet 
sana opposition. . . . . . . 

Le uinéral Maedonald s'est joint à lui hier. 
I ls ont trouvé k l'hôpital plusieurs hommes 
récemment captures. Cas prisonniers avaient 
élétrès bien traité* par le* Boers. 

Lord Mstbuea annonce de Paarda-KraaL 
sur la route d'Heldelberg k Kronstaad, qu'il 
a capturé un commandant de l'armée da gé
néral l i e*e t et deux antre* Boers. ainsi que 
André Weyenet, chef du Bond afrtKeader. 

La brigade de tête du général Baller a 
aultté buaeertoa pou* awriitusta**. 

La r é v o l u t i o n à P é k i n . — L e p a l a i s 
i m p é r i a l e e r n é ^ar l e s t r o u p e » 

— S u s a u x é t r a n g e r » . — 
S,OOO s o l d a t » f r a n ç a i s 

e n ( J a l n e . — L'ac 
c o r d d e » p u i s 

s a n c e s 
Pari-, 3 juillet. — Le conseil des ministres 

s'est réuni ce matin, a 1 Elysée, sous la pré
sidence de M. Loubet. 

i l -'est presque exclusivement occupé des 
affaires extérieures, et notamment des évé
nements de Chine 

Depuis hier, noire ministre des affaires 
étrangères n'a re u qu'une nouvelle dépêche 
Elle est en date du a juillet et émane de no
tre consul a >ang.ia'. 

Par ce télégramme, le consul fait savoir 
que c'est décidément uoe ré.olatiun qui a 
éclaté a l é In l e prince luan et Kang VI 
se sont emparés du pouvoir et cernent avec 
leurs troupes le palais impérial do Péiiiu. 
i ls ont ordonné aux vice-rois des provl.ices 
d'ouvrir les hosl ltlês contre ies étrangers ; 
mais les vice-rois du Centre et de r icest 
ont re.usé d ouéir à leurs ordres. Ils les con
sidèrent comme des rebelle» 

L,o gouvernement n'a aucune nouvelle di
recte de i é^in et aucune confirmation de 
l'assassinat du ministre d'Allemagne. 

L écuange de tues se continue entre les 
puissances el permet de constater qua l'ac
cord le plus pariait continue a régner entre 
elles a* point ue vue des mesures •• prendre 
pour la répression des troubles et du règle
ment a inie» venir lorsque iVrura sera réta
bli. 

Les troupes françaises expédiées d'Indo
chine doivent être actuelleine.il arrivées en 
Chine, ivlles représentent un eiTeclif de 3,*x> 
hommes, qui sera porté a /-,UOJ hommes lors
que les re.ilor.s expédiés d* 1 rance seront 
arrivés. 

Trois Ambassadeurs assassinés 
A PÉKIN 

Tous te tagerc mmi mamerés 
Londres, 3 juillet. — U n e depcc.be de 

Sangliai, parvenue cet après-midi à 
Londres , dit que des nouvel les de source 
chinoise rapportent que le jour de l'as
sa s s ina t du minis tre d'Allemagne à 
Pékin, deux, autres ambassadeurs dont 
la nat ional i té n'est pas dés ignée , furent 
éga lement a s s a s s i n e s . 

o n doute qu'il res te des étrangers à 
Pék in . 

L'ALLEMAGNE CONTRE LA CHINE 
Un discours be l l iqueux de (Guillaume II 

Berlin, 3 juillet. — Le départ de l'empereur 
d'Allemagne pour la sor.sege est ajourné. 

o n attend avec impatience les résultats ds 
la conféienco de M- deBulo.v avec l'em
pereur. . 

Le ministre a quitté Berlin avant la con
firmation du meurtre de M- de i\elteler pour 
se rendre k \\ ilhelmsuaven. 

M me les journaux hostiles k la politique 
coloniale reconnaisseut la nécessite d'obte
nir une réparation éclatante. 

Selon les bulletins of.iciels, jusqu'à pré
sent, las Allemands ont perdu do hommes et 
ont eu •0J blessés. 

En passant en revue le corps de troupes 
qui va être envoyé en Chine, l'empeteur a 
prononcé le discours suivant : 

c La toroue de la guerre vient, comme je 
m'y attendais malheureusement, d'être bran-
dio au milieu de la paix la plus profonde. 
Mon ôminent représentant en Chine a péri 
victime du forfait d'une audace1 Inoue et 
d'un* cruauté épouvantable. Los ministres 
des autroi puissances sont e n danger de 
mort avec ceux de vos camarades qui ont 
élé envoyés prêt d'eux pour les ptotéger. 

Peut-être ont-ils déjà combattu aujour
d'nul leur dernier combat. Le drapeau alle
mand a été insulté ; l'empire allemand a élé 
honni. Cela demande une punition et une 
vengeance exemplaires. 

La situation a pris avec une effrayante 
rapidité us caractère profondément grave, 
et, depuis qua je vous ai appelés sous les 
armes pour être mobilisés, elle s'est encore 
aggiavée. 

La tache que Je pouvais espérer de remplir 
avec l'aide de l'Infanterie de marine est deve
nue tellement dif icile qu'elle ne pourra être 
accomplie que par les euorts réunis de corps 
de troupes de tous les Etats civilisés. 

Des aujourd'hui, le commandant de l'esca
dre de croiseurs m'a prié de prendre une dé
cision concernant l'envol d'une division. 

Vous aurez k combattre un ennemi qui 
n'est pas moins intrépide que vous. 

instruits par des officiers européens, las 
Chinois ont appris a se servir des armes 
européennes, tir-ce a Dieu, vos camarades 
de l'infanterie de marine et de ma noils ont 
conur uô avec gloire le vieux renom mili
taire des Allemands, toutes les fois qu'ils se 
sont rencontrés avee les Chinois, Us se sont 
déû ndus victorieusement et ont rempli leur 
tache. „ „ 

Je vous envols maintenant là-bas pour 
venger le tort qui a été fait, et je n'aurai paa 
de repos tant que les drapeaux allemands, 
unis a ceux dea autres puissances, ne flotte
ront pas victorieux su-dessus des drapeaux 
chinois et ne seront pas planiéa aux " 
murs de Pékin pour dicter la paix aux C 
noia. vous devez agir en bons camarai 
vis-a-vis de tous les soldats avec tesqu 
vous vous trouverez la-bas, Ra***s, énglate, 
Français; ils combattent teas, quels qa l l s 
eoient, pen* use Mate el ntéau cause, poar 
1s civilisation, „ _ 

Pensez aussi k nais* bannanr militaire ; 
t«M92à««Ux aai **t oa«J>atte avanx pou*. 

La* drapeaux qui flottent iel au-dessus At 
voua vont poar ta première fois au fan. 
Rapporte -les purs da tonte tache et d* 
tout* souillure. • 

LIS HJROPÊKNS B0IB4RDÈS 
A TIEN-T8IN 

L* quartier étranger de Tien-Tain eal le 
thé .ire d'une fus liane incessante. 

Le* troupes internationales sont trop fai
bles pour chasser les Chinois ot les Boxers. 

On mande de tanghai, que les troupes 
chinoises autre Tien- l sin et Pékin ont été 
considérablement renforcées. Elles possè-
dent des canons beaucoup plus nombreux 
et plus paissants que ceu i des européens. 

Ls mar he en avant des troupes interna
tionales qui sont en ee moment a Tien-Tsla 
sa nombre ds l^uou, y compris c.'wti japo
nais est impossible ; les patrouille» ne se 
font qu'avec ia pla* grande dlf leul le; lea 
troupes d'éclalreurs sont constamment en 
danger d'être capturées et comme l'on sait 
que les chinois Inulgont les lorturos les plus 
épouvantables a leurs prisonniers, les com
mandants européens no veu ent pas, a juste 
titre, exposer inutilement leurs nommes a 
d* tels risques. 

Des milliers de soldats chinois arrivent 
devant Tren-Tsln ; ils continuent k détruire 
la ligne do Tlen-Tsin * Pésin. 

D'autres bandes venant de la garnison ex
pulsée des Torts de la ou ont fait plusieurs 
tentatives pour se rapprocher de cette place. 

Le premier continrent des troupes lran-

Sises venant de ï>a gon est arrivé h Ta.«ou 
nanche ; il marc .0 actuellement sur Tien-

is ln . 
Le manque d'eau se fait vivement sent r & 

Tien- i sin et k 'l'anou. Il est impossible de sa 
servir de l'eau du tleuve qui est contaminée 
par lea cadavres en décomposition. 

11 n'est pas tombé d'eau dans le pays de
puis plusieurs mois. 

P É K I N I N C E N D I É 
Les légat ions détruites ou ass i égées . — 

L'impératrice en faite. — Critique 
situation. 

Le vice-amiral Baudemann, commandant 
l'escadre allemande do croiseurs, télégraphie 
de l'a. ou, a la date du 30 juin : 

c J'ai reçu do la légation allemande k Pé
kin une lettre annon.an» que la légation est 
assiégée, que le manque d'approvisionne
ments se fait sentir et que la situation est 
désespérée. 

> Le porteur de cette lettre m'annonce que 
de 10 juin le mlnlstred'Allemagne a élé atta
qué par des troupes chinoises au moment 
0.1 il se rendait de la légation aux bureaux 
au gouvernement chinois. Le ministre, qui 
n'était d ailleurs, accompagné d'aucune es
corte aaiiltalr*, a reçu quatre blessures. Sa 
mort a eu lieu aux bureaux du gouverne
ment. L'interprète, qui a été également 
blessé, s e s ; réfugié dans la légation. 

» Le Ua juin, les seules légations alleman
de, française ot anglai.-e n'avaient pas encore 
été uélruitcs. i-lles étalent alors occupées 
par des troupes, l.'o.iicior commandant les 
gardes étrangers et les étrangers se trou
vaient a la légation anglaise. 

' > La ville c.nnolso de Pé in a été complè
tement brûlée. Il y a, en dehors de la ville, 
environ 11 I«JO hom : es de troupes chinoises. 

> i.'impératii e douairière a pris la fuite et 
a qnilié .a capitale. 

> La situation. Ici, est des plus critiques, 
affirme que les troupes chinoises s'avancent 
en grand nombre sur ion-, sin. 

Crève générale des Verriers 
E> BELGIQUE 

Jtrujrlle*, 3 juillet. —Toutes les verreries 
bolées or.neront probablement sous peu.La 
raison en est le re.ns des ouvriers de.conti-
n.er le travail si la salaire n'est pas aug
menté 

ce mouvement gréviste des verriers «si du 
a l'action da synaical, ronde récemment, et 
qui compte actuellement environ c.'JOO adhé
rents. 

LA CATASTROPHE DE NEW-YORK 
S e i n e s de sauvager ie . — Découverte 

d e nouveaux cadavre*. 
Weir- York, 3 juille. — Le \eu>-York Berald 

raconte qu'un des traits les plus horribles de 
<e désastre est fourni par la conduite abso
lument inbu nal-.e de quelques-uns des ca
pitaines de remorqueurs qui refusaient de 
porter secours aux noyés, a moins qu'une 
récompense ne leur fat promise de leur pari 
En cas de repoase négative, ils s'éloignaient 
et laissaient périr les infortunés. 

La principale préoccupation de ces pire tes 
de rivière était ne jeter des cordes a bord des 
navires en flammes pour pouvoir toucher la 
prime d'usage. 

lies poursuites vont être exercées contre 
ces misérables. 

Les h p taux d'Hoboken, de Jersey-City et 
de Ne .-.or..,»ont donné asile a plus de 4U0 

un a retrouvé 81 cadavres dans lea débris 
des 0 paquonots allemands. 

lia paquebot allemand est parti c* matin 
avec les survivants des équipages des autres 

" Le nom'.ire exact des victimes n'est pas 
encore connu. 

m FEMME ASSASSINEE 
A D O I G N I E S 

La petite et paisible commune de Dol-
gnies. dans le canton de Ma coing vient 
d être mise en émoi par un horrible crime 
commis dans 19s circonstances suivantes : 

La découverte du cadavre 
Lundi matin la vieille femme de journées 

de la dame A.zéma Cardon, rentière, agçe 
de « a n s , venant prendre son service, recula 
dhorrrur devant le tarrrittaot spectacle qui 
s'oilrait a ses regards. 

Dans la première pièce gisait, en chemise, 
baignant dans son sang, sa patronna lâche
ment assassinée. 

Aux cris d'épouvante jetés par la servante 
des voisins accoururent et comprirent ce 
oui s'était passé : un malfaiteur avait tué 
Mme cardon pour la voler. 

Les c irconstances du cr ime 
Comment le crime a-t-11 été commis? 
L'examen de la maison le fait facilement 

deviner. 
Le malfaiteur, qui devait très bien con

naître la disposition du modeste logis, y pé
nétra sans dililcultôs et il dut se diriger de 
suite vers l'endroit où 11 Bavait trouver de 
i"s*-ce k ce moment que Mme Cardon ae 

réveilla ? On peut le supposer. 
L'assassin frappa-t-11 d abord sa victime 

endormie pour assurer l'impunité da vol 
qu'il voulait commettre? L'hypothèse est 
encore admissible. 

C'est lit un secret que la victime a emporté 
dans la tombe. 

Ce qu'il y a de certain c'est que Mme Car
don fut frappée dans son lit. 

Ajoutons même que le coup, lancé dans 
la gorge, dut être porté d'une main mal as-

un remarque, en effet, peu de sang sur le 
La victime s'enfuit dans la pièce suivante, 

essayant d'appeler au secours. Le meurtrier 
se jeta sur elle et lui coupa littéralement la 
veine jugulaire : le aang jaillit a Ilots, ame
nant une mort rapide. 

11 pouvait être alors 1 heure du matin ; 
l'assassin avait frappé k & reprises : toujours 
a la gorge I... 

— L'auteur de ce forfait doit être habilué 
à saigner des bêles i disait avec justesse une 
voisine. 

Le m o b i l e du cr ime 
I l était de notoriété publique que la vic

time possédait une certaine aisance. 
C'est son modeste avoir qui tenta l'assas

sin. 
San crlnte commis, U ouvrit les armoires 

q»\u fouilla flévreusemeat. 
11 amportauaUrolr et un* cassette. (1 n'est 

U a sans doute été jeté dans les s*é*. a**** 
haut* en ee moment : on né l'a point encore 
retrouvé. 

ijuant k la cassette, elle ne contenait que 
des papiers de famille jugés compromettant* 
car l'assassin s e n débarrassa bien -vite. 

Quelle pouvait être la fortune de la dame 
Cardon .' 

Les personnes qui l'approchaient disent 
qu'elle avait un titre d'une valeur de S.OOJ fr. 
en « cfi : ce titre est au porteur. 

Outre ce litre, U y avait, dans la maison 
un millier de francs sa numérair*. i ont a. 
été en.evè. 

Une arrestat ion 
La gendarmerie de MasniAres, avertie du 

crime, pré ml de suite le parquet de Cam
brai qui se transporta sur le» lieux. 

Des soupçons se parlèrent Immédiatement 
contre des individus de réputation médiocre 
bab,tant une commune v. ioiue-

L'enquête se poursuivant un mandat d'a
mener a été décerné contre un bo.icher-
ctiarc .lier. Cet individu • été conduit nier 
au parquet entre ueuxgendarmes et êcroué a 
ia maison d arr.-t de Cambrai. 

Il nie êtie 1 auteur du cri ne, mais des 
charges ont été relevées contre lui. 

Kotons notamment que Mme cerdon avait 
un enien de garde et que co chion n a pa* 
auoyé au cours de la nuit du crime. 

Or, 1 individu arrêté connaissait très bien 
la maison el 11 avait, parait-il. apprivoisé te 
chien par des moyens que nous n'avons pas 
a taire connaître ici. 

LE DRAME DE LA RLE D'ITALIE 
A R O U B A I X 

AUTOPSIE ET FUI.ERftH.LES OE •»» ROSSEL 

M. le docteur Castiaux, méde In-légiste, 
est arrive marai matin, vers m heures IJJ, k 
1 Hotel-Dleu, o i assisté des docteurs Bolo et 
Merlier, il a procédé k l'autopsie du c rps de 
la malncureuse victime du drame du 8̂ mars 
dernier. 

11 a élé constaté que Marie Taghon,épouse 
Bossel, avait succombé a une pleurésie pu
rulente du c lé gauci.e, la dé.uate était, d* 
plus, atteinte de tuberculose et ses organ*s 
présoutaient de nomoreu es adhérences. 

Les praticiens ont en outre constaté qu'elle 
avait eu une càte fracturée 1 SB do la tenta
tive d'assassinat du M mars, mais que le 
coup de couteau qu'elle avait reçu dans le 
fane n'avait pu déterminer la mort, car la 
purulence qui evistalt était située du cité 
opposé k celui que le couteau avait touché. 

Il est néanmoins certain que l'ébranle
ment causé par ses blessures, la faiblesse 
qui en a résulté ont haie la Un de la pauvre 
lemme. 

Auguste Bossel n'aura donc pas à encourir 
la responsabilité directe de la mort de sa 
lemme ; tout au plus des charges morales 
seront-elles relevées de ce lait par le minis
tère public ; le meurtrier sera seulement 
poursuivi sous l'inculpation do tentative 
d'assassinat. 

Les funérailles 
Hier après-midi, à t heures, ont eu lien les 

funérailles de Mme itossel-i'agnon. au mi-
milieu d'un atfence assez, considérable , de 
voisines car la pauvre femme était très es
timée dans son quartier. 

La levée du corps a eu lieu dans le vesti
bule de IM Hel-Dieu. 

Les quatre 11 lies de Mmo Bossel condul-
saien*. le deuil, el leur douleur faisait peine 
a voir : les pauvres enfants sanglotaient en 
criant maman .c'était d.chirant. 

Mlle Lcontine Willem, l'autre victime de 
I.ossol, entieremenl rétablie,' assistait aux 
obsèques. 

t eaucoup de curieux qui faisaient la baie 
et saluaient respectueusement le cortège se 
montraient impressionnes par ce poignant 
ape.tacle. 

LE MOUVEMENT GREVISTE 
A T O U R C O I N G 

Les ouvrier* chaudronniers ea cuivre des 
établisse iieats Deldique Leroage, rue Con-
dorcel. r'raignac-Uos, rue de Lille, veuve 
liertrand-Leplat, rue Nationale, Toliito -
\oreux, rue d* Koabat.v.ae aont mis en greva 
nier matin. 

Les grévistes, au nombre de cinquante en-
Vlron. U m u t e D l l-appllea«..n du nouveau 
tarif, c'esi-a-dire l' de recevoir le salaire do 
i , heures pour 12, el que quelque soit le tra
vail, i s soient payés pour lo montage du 
neuf, le salaire du montage du vieux. 

i. A partir de : heures du soir, le travail 
sera considère comme travail de nuit, et 
l'ouvrier t uchera le salaire de 2 heures poar 
une, jusqn'S six heures da malin. 

8- Dans le cas où l'ouvrier serait obligé de 
travailler de 7 heures du soir jusqu'après 
minuit, il lui serait payé ie salaire do la nuit 
enii'-re. . 

4- pour le dimanche, l'ouvrier sera payé 
une demi-heure de plus k l'heure jusqu a 
raidi ; passé midi, les heures seroal pa.ees 
doubles. : . . 

Ces conditions comptent pour le dedans 
comme pour le dehors de l'atelier. 

Le tomps employé a faire la route de 1 ate
lier chez le îabrlcanl donnera droit au sup
plément. ,_• - _ , 

5- i oui ouvrier qui travaille à Roubaix et 
qui sort de Boubalx. tout ouvrier qui tra
vaille a Tourcoing et qui sort de lourcolng, 
en un moi. tout o u r i e r qui sertira de l'ate
lier aura droit a 1 fr. M de déplacement, la 
nuit éralemenl. 

Co tarif esl appli able dans un rayon de 
5 kilomètres. Passé ce rayon, les frais de 
déplacement seront a la charge du fabricant 
ou du patron. 

F É D É R A T I O N D U N O R D 

Congrès régional des Mas socialistes 
Au l e n d e m a i n des é lec t ions de m a l 

dernier, la Fédérat ion du Nord du Parti 
Ouvrier Français trouva nécessa ire da 
réunir, e n un c o n g r è s , l es é lus soc ia 
l i s t e s de la région. 

En effet, l e s ques t ions pour l e s q u e l l e s 
nous s o m m e s suscept ib le s d' intervenir 
au profit de la c lasse ouvrière sont n o m 
breuses . 

D'autre part, s i le Gouvernement m e t 
en application la loi sur l e s b o i s s o n s 
hyg ién iques , toutes l es c o m m u n e s à 
octroi vont être a m e n é e s a prendre d e a 
mesures qui, se lon leur nature, v o n t 
avoir une répercussion plus ou m o i n s 
factieuse sur la population. 

C'est pourquoi, c i toyens , n o u s v o u s 
invi tons à ass is ter au c o n g r è s des é l u s 
soc ia l i s tes de la région, qui s e t iendra lo 
D i m a n c h e 2a Juillet l»o0, à 10 heures da 
mat in , Mulson du Peuple , 21, rue d e 
l i é thune , Li l le . . 

vo ic i la l lxat ion provisoire d* 1 ordra» 
du jour . 

1. Taxes d'octroi pour c o m p e n s e r •» 
d é g r è v e m e n t des i o i s s o n s bygi niVnany 

8. Ass i s tance soc l d e . . 
3. Mesures k prendre pour la cr«a*aa*y, 

des re lat ions entre é lus . 
4. Quest ions d iverses . 
Si vous aviez des ques t ions «-ni voue 

paraîtraient in téres santes à s u J m e t t r a 
aux dél ibérai lons du congrès , vous d e 
vriez, l e s envoyer de su i te pour que l e 
Comité pu i s se l e s examiner . 

fiota. — Seront a d m i s à ce Congrès ton* 
les é lus acceptant le programme muni 
cipal oe L y o n . 

AVIS IMPORTANT 
Toutes^les c o m m u n e s à octroi feront 

sagement 'de n e pas déposer leur budget 
primitif pour l'JOl, car la d iscuss ion sur 
les taxes d\>ctroi pourrait l e s a m e n e r à 
changer la nature des taxes qu'elles a u 
raient prévues pour c o m p e n s e r le dégrè
v e m e n t Imposé par la loi . 

Vous le vuyez, c i toyens , ce l le ré m i o n 
peut avoir, pour l 'accompl i s sement du 
mandat que vous avez reçu, u n e très 
grande Importance, ans >i, nous e spérons 
que vous ferez tous vos efforts pour 
être des nôtres 

Pour le Comité Fédéral : 
Le Secrétaire : G. DfiLOKY. 

Les adltésions doivent être envoyées a» 
Secrétaire, 21, rue de Béthune, Lille. 

XXVIIIe CONGRÈS RÉGIONAL 
AUX MEMBRES D E S SECTIONS 

DU PARTI 
Camarades, 

L e Comité fédéral, dans sa réunion du 
d i m a n c h e 17 juin dernier, a déc idé qua 
le prochain Congrès régional aurait l i e a 
le premier d i m a n c h e d'août, à Caudry. 

c e congrès , outre qu'il aura, c o m m e 
s e s devanciers , à prendre c o n n a i s s a n c e 
des rapports moraux et f inanciers de la 
Fédération e t de l ' imprimerie , devra 
e x a m i n e r : • 

i- La s l i u a i i o n qu'ont créée au Part i 
l e s dernières é lec t ions munic ipa les ; 

T Ces m e s u r e s à prendre pour le» 
é lec t ions cantona les de lyoi ; 

3* D u Congrès nat ional du Parti : 
4- D U Congrès nat ional du Soc ia l i sme 

français ; « w 
&• o u Congres in ternat ional ; ^ 
f D e toutes l e s autres ques t ions parti

cul ières k notre région. . . . 
v o u s le voyez, la besogne à faire e s t 

serveuse ; auss i e s p é r o n s - n o u s que t o u 
tes l e s s ec t ions se feront représenter . i 

L'ordre du jour définitif e t l ' n e u r e d'ou
verture du Congrès seront publ iés d a n s 
la presse. 

prière de nous envoyer , d a n s le p lus 
bref délai poss ib le , le nombre e t le n o m 
de vos dé l égués . 

L e secréta ire : 
O. DELORY. 

D e r n i è r e 
w Heure 

Un garde-frein tamponné par un express 
A SOMAI> 

Un earde-frein nommé Louis Matfion, de
meurant a Bazècles (Lolgique), a été tam
ponné par un espross a somam, en traver
sant la voie ferrée. - , 

Le malheureux a été projeté a plusieurs 
mètres de la voie par la locomotive lancée a 
toute vitesse qui a mis ses vôtements com
plètement en lambeaux. 

Par un hasard exlraordinairement heu
reux, le garde-frein n'a pas été broyé. 

M. le docteur Galand qui lui a donné les 
premiers soins a constate que Mathon por
tail entre autres une blessure au cutr che
velu. 

MM FÊTE REPIBLICUXK 
A Armentiéres 

"Nous avons succinctement rendu compte 
en chronique r gionalo, dans notre numéro 
d'tiier, de la icte démocratique, organisée par 
le Cercle radical d'Armenlieres, sous la pré
sidence de M.. Maxime Lecomte. sénateur, en 
vue ae fêter le succès de l'alliance républi
caine et socialiste aux dernières élections 
municipales. 

A notre grand regret, il ne nous est pas 
possible d'analyser les discours prononcés 
par MM. UeleUré.MailmeLecomte.Debierre 
et par notre exce.lent confrère M. Oeorgos 
Eouert. Tous ces discours vibrant de loi ré
publicaine ont été soulignés d'applaudisse
ments crtaleureux. 

\o t i e saillant camarade et ami, le citoyen 
Daudrumer, maire d'Armentlères, n'a pas eu 
la moins belle part de succès quand, avec 
aon grand sens politique. Il a alarmé que 
< les socialistes armentierols se retrouveront 
toujours a coté des répuullcains-radlcaux 
lorsque le principe républicain sera me
nacé. > 

— i Las soaialijies, s «jouté ls main d'Armeatiùns, 
n oav pas le même idéal économique que lea •.titres ré
publicain», ma» il» p»u»«nl a'mnfr «jur le» partie» oom-
moneà dea deux, programmai t 

Kt il a conclu : 
— « Je considère comme an devoir, da remercier nos 

ami» Msùme-Lecomte, Debiarre et Robert, dn vaillant 
concours qu'ils nous ont apporté dans la deuxième ba
taille électorale, et je me porte garant, an nom da Parti 
ouvrier, qu'ils nous trouveront toujours à leurs citas 
Shaqu» lois qu'U faudra taira face à notre eauemi oom-

> Je bols aux ratures victoires républicaines M socia
listes- a 

Les radicaux et les socialistes pressais ont 
fait un* véritable ovation a notre ami que 
ses convictions collectivistes n'emp&cuent 
pas — loin do la, - d'être ua poliUaue oleia 

. de tact A* délicaVèssa at «'*>>vrit> 

LA GUERRE M CHINE 
SANGHAI ET CHÉFOU MENACÉS 

Londres, 3 juillet. — Les dernières nouvel» 
lea représentent la situation a Uhefou et a 
Sanghai comme très menaçante. 

Les bordes danoises éenappeut & tout con
trôle, et on craint que ces deux villes n* 
soient attaquées par des forces écrasantes. 

Le meurtre du ministre d'Allemagne a 
Pékin est oiuciel.emem confirmé. 

On craint que le cuirassé américain Oregan 
ne soit complètement perdu. 

Départ de renforts français 
Toulon, 3 tuille!. — Le bataillon d'infante

rie de marine constitué a Brest pour la 
Chine, a reçu l'ordre de ae tenir prêt a partir 
pour Toulon le •• courant. 

Le Colombo a quitté loulou ca soir k sept 
heures, emportant pour la China 8£â hom
mes de l'intanteri* et de l'artillerie de marin* 
sous ls commandement du chuf d escadron 
ionssagrive. 

LA RÉVOLUTION EN CHINE 
Constitution d'une Fédérat ion 

indépendante 
Toutes les provinces situées au sud da 

fleuve Jaune, uont les gouverneurs et vice-, 
rois maintiennent des relations amicales 
avec les puissances par l'Intermédiaire du' 
corps consulaire, se sont érigées en fédéra
tion sans aucune formalité. Nankin devient 
la capitale de celte fédération. 

D'après le même correspondant, le prince 
Tuan n* semble pas disposé a proclamer un 
nouvel empereur : il gardera ia pouvoir 
aussi longtemps que lea puissances ie per
mettront. 

LES ÉTRANGERS MASSACRÉS A PEKIN 
Pas d e nouve l les d e s ambassadeurs 

Il ne reste plus aucun espoir de sauva* iS 
vie k un seal étranger a Pettln. \ 

Il esl évident que la déclaration officiel'* 
chinoise d'après laquelle les diplomates au
raient quitté la capitale sous escorte, est 
inexacte, car si leur départ avait au lieu k la 
date indiquée, on aurait déjà eu do leur*) 
nouvelles. 

L'Attestât coaire le prince de Galles 
Sipido e n Cour d'Assises 

Bruxelles, 3 juillet, — Les débats ont repris 
aujourd'hui devant un nombreux public. 

o n entend les témoin?, notamment le ci
toyen Voltaerl, socialiste, qui prit la paroi» 
a* meeting du théâtre Flamand, la voiilo da 
l'attentat. Le témoin dit qu il ne .fut par 
question d* projet de manifestation. 

Peucliot déclare qu'il a dit à Vol .aert quai 
Sipido ailait tuer le prince. VoKaeri a'ilr.ne 
qu'il n'a rien entendu, i l ne considère pa* 
les accusés comme dea anarchistes, et dU 
qu'Us s'occupaient surtout d'anli-milita-
ris me. 

'fous lea témoins donnent dexcellenls rsa 
•eignements sur las accuse*. 

i L'audition des témoins oonUmiar» fl»m,il» 
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